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Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa
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L’Energique Organe Rep 
Métropole.
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ublicain de

Fondé i.k Ikr. DAdKMiuut 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

Le N. Y. Press n 
faction ; ne tire

’est l’org&n 
aucune ficelle et

rquable Succè* Journalistiqui 
de New- York.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Les nouvelles banales, les sensations vul 
gairea et la blague n’ont pas d’asile dans h 
Prkhh.

Le Pkkhh a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vtvide.

fxi Sunday Prkhh est un magnifique joui 
nul de vingt pages touchant à tous les enjeu 
du jour de qm-lmic intérêt.

Iaj Prkhh helid 
les matières les plu* import 
les deux éditions quotidien

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi 
on Qcotimknnk, I edition Hkbiidmadairi 
la remplace admirablement

Comme Journal Annonce
Le Prkhh n’est pas surpassé à New-\ ork

e d’auouni 
n'a aucune

vengeance 
Le plus Rt

omadaire contient toutz-t 
tantes parues dam 
nés et du diman.

THE PRESS
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Numéros 

mamli-M par 
Addresscz,

specimens gratis. Agents de 
tout. Commissions généreuse»

THE PRESS,
38 Park Ro*1

New-Yom
POTTKB BUII.

113 RUE RI DR A U. 
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chaud de fer
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ent complet
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Réveille matin en nickel réduit 
P. S. — Montres, pendules et 

réparées au plus bas prix.

Pots à eau 
Porte •cornichons 
Beurriers
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rs de tali'e do 
rs de dessert do

Cou 
Cuille

Cuillers à thé
Aurai un assortim de jumelles
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LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt- 

Montreal.
Fx*s Omnibus partiront du bureau de pi e 

tous les dimanches, lorsque la tempéraiuz 
le permettra, a 1,30, 2,00- et 3,20 p. m 
revenant le^soir à 4,30, 5,f*fet 5,30.

LANDRY A THOMISOf-

TL EVOLUTION

Photographie S
AU

GRAND MARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

Librairie Française d'Ottawa.
Le public trouvera con- laminent A cette 

ibrairie tous les livres et fournitures pour 
les écoles ; Livres de Prières, Livres d’His- 
toires, en Français et en Anglais. Aussi 
Papeterie, Articles Religieux et une variété 
d'Objeta île Fantaisie toujours dans les der
nières nouveautés. Unties remplis avec 
promptitude

L

P. C Guillaume, Libraire
Rvks Sl SHKX KT V

VENTE A BON M ARH II-
montres, de pendules, de bijouterie etd<

l'argenterie chez
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Plus Courte et la

le 29 Juin 1891.

BONI DE LA GARE DE LA 
N COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 
9 entre Ottawa et le Cô- 
» jonction du Coteau avec 
I Tronc pour l’Ouest, et à 
i les trains pour l’est, et 
ïntréal à 11.35. 
L’EXPRESS DE MONT- 
»1 rapide limité n’arrêtant 
» Alexandria entre Otta- 
un char réfectoir, et ar- 
.20, se reliant aux trains 
al et du Grand Tronc 
i à l’Est. Portland, Ri- 
Ihoueie, etc.
’EXPRESSDE BOSTON 
; NEW-YORK (passant 
nouveau pont en acier ; 

, St Albans, Saratoga, 
ton, New-York, Phila- 
9 points au sud, avec 
Wagner depuis Ottawa 

ttawa et New-York. (Ce 
i les stations entre Ottawa 
t ne relie aussi A Montréal

IVERO.VT COMME SUIT :
-S DE BOSTON et New 
le tous les points inter- 
A toutes les stations entre 
Jltawa. Laisse Boston à 
York A 7.00 P.M.
•apide de Montréal, Port- 
bec et Dalhousie. Train 

9 A.M., n’arrête qu’à 
laisser des passagers 

i sur le Grand Tronc, 
(press rapide de Montréal, 
àoee, Halifax, St. Jean, 
te sur 1’Intercolonial et le 
,réal à 6.15 P. >!. A l’ar 
Halifax et arrête a toutes

rmations s’adresser A’I’A- 
vente des Billets,
Elgin.
LIN, C. J. SMITH, 
néraL Agent Général 

des Passagers.

au coin

190

PETITE GAZETTE
fJN DEMANDE un garçon parlant le* deux 
U langues pour porter les paquets et sc 
rendre utile dans un magasin 
fantaisies pour homme. J. E.

flN DEMANDE Un bon agent voyageur 
U |K>ur le commerce de ville. Emploie eons- 

t. Avantages particuliers A ceux 
ont maintenant. Articles r 
tardez pas. [x> salaire coin 
jour. BROWN BROS., Trees 
, toron to. Ont.

articles do 
Whelan. 26

commeiX
du premier 
uur. erynren

â VIS AUX MERES—l^e "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow 11 devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs de 
Il soulage immédiatement les souffiam 

pauvres petits, produisant 
naturel, paisible, eu faisant d 
douleur, et les jeunes chérubins av
alisai "brillants et frais qu’un bou 
rose." Ce sirop est très agréable au gout II 
apaise l’enfant, amollit ses gencives, inlève 
toute douleur, fait disparaître les aoutli 
ces intestinales eu réglant la di 
est le mfcilleur remède connu coi 
rhée, soit qu’elle provienne de la den 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents m 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" et n< 
prenez aucune autre préparation

sommeil 
isparaitre la

.lui:

S eut il est utile d’assoi 
Goudron de Hêtre A /’ 

tir dans le trait•

ior la t reosole 
Huile de Fo e de 

des affections du 
due poumons, pnoei- 

ochltee chronique* et 
Cette assiH-iatton présente 

me en l’absence de 
quBivi on l’emploie scule- 
ue fortifier une poitrine 

-Ce»

Mor
des Bronches, 
dans les Broipalemen 

les Catarrhes 
de grands avantages, 
maladie véritable,

faibli
dans le but

un tompt'ramont délicat 
médicaments se trouvent réunis dans 

KH pk IIKKTIIK ('kÉOSOTÉks. dans
,1.
le.- «
laqi.clle la ('réosote de goudron de hêtre se 
présente dissoute dans une huile de foie de
morue particulièrement recommandable, 
puisqu'elle est préparée par des procédés qui, 
seuls ont mérité vaj'probiilion de l'Adule-

de Medrcint 
kntk kn Gros : Maison 1

Jacob, Paris, et prt 
DKTAit., dans les

tK, 19. nu
ncipaux droguistes 
Pliai inacies

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, es
le Purgatif le plus efficace
tipation, Migraine, M 
Goutte, Rhumali

seul préparateur dos médicaments dosimé
u es du Dr BURGGRAEVE.

contre la Cons
d’estomac, 

sme, etc Sa réputation 
des médecins est universelle. Pour 

les contrefaçons, exiger une enveloppe 
ne et la mar.p.e CH. CHANTEAUD
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laI)ES SOU M fSSION S cachetée- 
dénomination “Sial»-de Isiis A Chauflèr ’’

ilïS" «»r

nt danv cette 
scieries de quatre pied 
place mentionnée. I-es 
- et Ixmncs à brûler de

seront reçues par le sou 
le 12 Octobre prochain, joti 
pendant Octobre, 1891, au Bür 
meric du < iouverneme 
250 cordes de slalrs de - 
qui seront erfi) 
slalrs devront •

. l>cs soumis 
|iar corde de 128 
mise en piles, le ch 
% Le Dé, 
la plus liasse ru ai

ville,'ôti

issions devront établir le ,
pieds cubes, y compris la

mrtement ne s’engage pas A accepter 
ucunc des soumissions.

E. F. K. RON
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, l 
Ottawa, J Octobre 1891. )

(Slabs) BOIS A CHAUFFER.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau 100

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

L. BELANGER
Paquets pria et retournés a domicile gra 

fcuitement.

Téléphone No 577

Oak Hall,
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Maintenant que votre Exposition est 

une affaire du passé, venez, donc me faire 
une visite, voir et acheter vos Pardessus, 

Pantalons, vos Corp 
Habits, Etc. Vous trouverez au Oak 
Hall, toujours des Marchandises Nou
velles ; on vous montrera avec 
ce que vous désirez voir, et ceci au 
de vos poches et de votre argent, 
d’acheter dans un autre magusi 
voir au Oak Hall, 332 rue 
où votre patronage est .soil

3 Tricotés, vos

^Ve'lÙ'n

E. J.LeDAIN.
AVIS AUX CREANCIERS.
Dans l'affaire de

Xj. goeiw
La nommée ci-dessus m'a fait cession d a- 
i s le Chapitre 124 K. S. O. 1887 et actes 

Hélice de scsIir< pour le Is:amendés en confi 
créanciers.

Une assemblée des créanciers de la dite 1 
(>iKÜn aura lieu A 
Rideau, Ott 
toi ne, 1891, A 2.30

bureau No. 121 
treizième jour d‘< >c- 
pour la nomination 
(les indications

M Si
A I:

anciers sont 
ela mat ions contre le 
affidavit devant moi, le 
pour la dite assemblée, <

TT d'établir l< 

avant la dati

A. C. LA ROSI
Procureur,

121 rue Rideau, Ottawa

ré-Si
par

\. E. LUSSIER,
Avocat du Procureur

Ottawa, 3 Oct. 1891.

ji mm
DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

1 S< lumis-ionau soussigné, s<

le 19 Octobre, 1891, [x 
vaux de plombage, \c..,

us la

jusq 
le- diffi

P|(1 AL di,

la Cour Suprême, 

- au Dé-Lcs spécifications peuvent être 
parlement (les Travaux Publics, 
après l.imdi. j Octobre 1891, et les soumissi 
ons ne seront considérées qu’à moins quelle 

t signée

epté par 
Ministre des 

npagner chaque 
ne ri lu si le sou

l|U 
CH f

de In main propre 
^ Un.chèque de i

soumission

des soumissionii
ent piastres acc 
à l’ordre du 
deVra accot

able 

Ueclu
missionnaire refuse 
le remplir convenablement et sera remis d 
le cas que la soumission serait refusée 

I^i Département ne s 
ulus basse ni aucune

B
que sera | 
le contrat

age pu- u accepter
des soumissila j

E. F. E. RUS ,

Département des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 3 Octobre 1891. /
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uditeur, Spdic
ANGE
VIE ET ACCIDENT,)

3 Rideau
89
faites promptement

Bijouteries
toutes qualités. Seront 
:nt au dessous des prix 
Article est garantie tel 
l’argent vous sera remis’ 
0. 30 rue Rideau, (près 
, ) Réparations de Mon- 
u-antiee et à des prix

k

[N DE FER

OLOJIIAL
re l'Ouest 
t. Laurent, 

de

rince Edouard, le Cap 
le la Madeleine, Terro

rs (dima 
latmn

s les 
Baie 

Québec ; ainsi 
k, la Nouvelle

e.le Ya"

Bru

ittent Montréal et 
nches excepté) 
tous ces points 

rs, en 27 heures et

ress directs sur le 
sont brillamment

ité et sont chauffés par
comotive mt-me, ce 
rent au confort et à la

irects sont attachés de 
dortoirs, nouveaux et 

e les chars salons pour

ch plus en vogue, ainsi 
êche les plus recherchés 
te de l’Intercolonial qui

xpéilileurs est appelée 
cilités offertes pour e 
b et en général de toutes 
estination des Provinces 
ve, aussi pour l’expor- 
es produits expédiés aux

irmations concernant le

les billets,
, Ottawa, ou à 
5. W. ROBINSON, 
Fret et des Passage ~ 

l'Est, 
du
Montréal

BQ
iquee, en face 
Lwrence Hall, 
urintendant Général, 
1 de Fer, \ 
fuin, 1891./

s-bi; Wm
Avis aux Chasseurs

Qi éBK.c, 23 Septembre, 1891. 
Mossik.vr, -Les journaux, depuis l’ou

verture de la saison de la chasse, publient 
presque tous 
étrangères à 
d Ontario ont 
les limites de 

J’ai à

les jours, que des personnes 
la Province de Q ébec et A celle 
chassé et chassent encore dans 
cette Province

e remarquer, en conséq 
ce, que c’est votre devoir, aussi Men que 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha
cun et de demander à toute personne non- 
domiciliée comme susdit, un permis de i-e 
Département et a défaut de ce permis, de 
poursuivre ces violateurs des droits de chas- 

iformément à la loi.
K. E. TACHÉ, 
Asst. -Commissaire.

HARLESON, Ecr 
Sur bit. dee Gar

J. B. (
des-Foresti

SOCIETE ST. JEAN BAPTISTE
Election des officiers

L’astemblée annuelle des membres de la 
société Saint Jean-Baptiste d’Ottawa pour 
•’élection des officiers, a eu lieu hier après- 
midi, à la sale de l’Union Saint Joseph. 
L’assistance était nombreuse 
séance fut ouverte.

Les rapports annuels des divers comités 
furent présentés et adoptés à l’unanimité.

Après l’adoption de ces rapports, 
car McDonell, président, annonça l’ordre du 
jour pour l’élection des officiers. M Mc
Donell remercia cordialement les membres 
de la société de l'avoir élu unanimement 
l’année dernière à la présidence. Il déclara 
qu’il ne pouvait accepter cette charge pour 
un second terme, vû qu’il ne pourrait point 
disposer du temps nécessaire à 
plissement des devoirs nombreux, incom
bant au président. Il pria donc les membres 
présents de nommer une autre personne à 
la présidence.

M. J. N. Ravey, secrétaire fut appelé à 
présider l’assemblée pour l'élection des offi- 

L’assemblée offrit unanimement la

» IMPORTATEUR

M. Os

AflSSHUlESrr

Américaines,
Anglaise
écossaises

l’accom-

- Coiï> des rues-----
présidence à M. Oscar McDonell pour un 
second terme, mais celui-ci déclina cet bon- 

déclarant qu’il lui était impossible
.} '

d’accepter.
M. Napoléon Champagne fut alors mis en 

MM. J. B. Samsom et A.nomination par 
Lavigne; MM. A. L. Pinard et Jacques Du
fresne proposèrent M.N.A. Belcourt. Celui-OTTAWA
ci'déclara qn il ne pouvait point accepter.

M. le Dr Savard fut alors mis en nomina-
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic,

Pinceaux
Huile,

Etc.

par MM. H. Goyctte et C. Labelle. Le 
vote fut ensuite pris pour les deux candi
dats : MM. Champagne et Savard. M. 
Champagne l'emporta. Le choix des autres 

1er vice-prési-ofticiere furent comme suit 
dent, M. P. H. Chabot, 2e vice-président
M. Jos. Patry ; sec. arch. M. A. Lavigne ;

arch. M. Lasalle Gravelle ; Tréso- 
M. Joseph Coté ; Com. ord. M. 1>. Tas

sé ; ass. com. ord. M. F. Larocque 
teurs MM. Ed. Château vert et J. H. Char-

M. Napoléon Champagne prit ensuite le 
fauteuil et fit un discours qui fut très ap
plaudi et la séance fut close.

J

PERSONNEL
—M. Nap. Champagne, président de la 

société Saint-Jean-Baptiste d’Ottawa, est 
parti aujourd’hui pour Montréal, où il doit 
passer ses vacances.ialtiolbs

en General L’ERMITE DE NEWPORT 
On annonce la mort à Newport, dans son 

cottage de Narragansett avenue, d’un /ieil- 
lard de 74 ans, M. Edmund Schemer horn, 
que tout le monde connaissait sons le nom 
de l’Ermite de Newport. Vieux garçon, très 
riche, car on évalue sa fortune à dix millions 
de dollars M. Schermerhorn appartenait à 

vieille famille do New-York ; il était

PEINTURES
Préparées.

parent de Mine Wil-iam Astor. Après avoir 
longtemps habité New-York, où il menait 
dans sa maison de la 23ème rue,une vie très

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

la- ge, il .’était retiré i Newport il y a uoe 
dizaine d'années,et ne voyait plus personne. 
Dans ces derniers temps, il ne sortait même 
plus de chez lui, et il avait fait fermer la 
grande porte de son cottage, si bien que 
médecin, pour aller lui donner ses soins, 
était obligé d’entrer par une petite porte de 
service. Autant M. Schermerhorn était gén<- 
raux et dépensier autrefois, autant il était 
devenu avare depuis sa retraite à Newport, 

demanle comment il aura disposé

Leurs Qualités.tz

Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre 
Surpassées par aucune.rt>•

1

W. H0WE. de sa fortune dont la plus grande partie,
I frère William,sans cloute, reviendra à 

qui habite New-York.Fabricant de Peinture-,
O TTA ~W -A-

MORTE D UNE FRACTURE AU CRANE 
Melle McCoy, maitre.se d’école à Hurd- 

man’s Bridge, a été victime samedi dernier 
d’un terrible accident, qui a occasionné sa 
mort dans la même soirée, 
informations disent qu’elle se rendait en 
ville, et que pri* d’Archeville un jeune 
homme lui ayant offert une place 
turc elle avait accepté l’invitation 
montant sur le véhicule son omhreile lui 
glissant les mains, frappa malheureusement 
le cheva1. qui partit alors à fond de train, 
renversant la ma heureuse institutrice sur

Exposition de Iodes 8.30. Nos

sur sa voi-
Voici le temps d'exposer, 

toutes les choses d.; bon
on En

expose
g ût Expositions de chevaux 
de bestiaux, de volailles, de 
chiens, de légumes et de Heurs 
Mais de toutes les expositions 
aimées des dames, aucune n’ap
proche d’une exposition de 
première classe de nouveaux 
Chapeaux, dont toutes . les 
combinaisons sont choisies 
ainsi que les matériaux et les 
formes, à des prix si bas, que 

comme riche peuvent

I
le sol, e» pas ant avec la voiture sur 
corps. Quand on vint à 
avait perdu connaissance, on la transporta 
aussitôt à la plus proche habitation, chez 
M. Riley. On partit ensuite chercher le doc
teur McDougall. A son arrivée, celui-ci 

l’ambulance à l'hôpital

J rs, elle

envoya la blessée par 
protestant. Jusqu’à l’heure de sa mort qui 

lans la soirée à huit heures et demie,tv> Dans sa chute,elle resta
elle s’était fracturé le crâne.

Les funérailles de la jeune défunte ont eu
r/Spauvre . .

s’en offrir aisément 1$fantaisie.
Les Modes Parisiennes sont 

riches, celles de i.ondres 
guifiques, celles de hew-York 
bien belles, mais ne sont pas a 
la portée des goûts et de la 
bourse de la majorité des da-

lieu aujourd’hui.

DÉSORDRES DANS L’ARKANSAS 
Des désordres très graves ont éclaté ces 

jours derniers dans le lé de Lee (Arkan

Plusieurs des nègres employés à la récolte 
du coton dans la grande plantation Fiank 
ont assassiné un blanc nommé Miller qui 
était chargé de les surveiller dans leur ira 
vail. Cet assassinat a causé une vive indi- 

Une foule

|
J’offre à mes clients meh 

marchandises, aussi 
et en forme

*
propres
belles en genres 
que n’importe quel patron 
porté, à un quart des prix di 
Paris Vem z, examinez mes 
marchandises et sauvez votre 

achetant des mar-

giration dans toute la région, 
de blancs se sont armés et se «ont mis à la 
poursuite des meurtrier». Ceux-ci s'étalent 
réfugiés dans un immense champ de cannes à 

Mais on les a traqués à l’aide de li
miers ; trois ou quatre ont été tués ou bles
sés, tandis qu’ils cherchaient à s'enfuir et 
neuf autres ont été faits prisonniers et re
mis entre les mains du shérif du comté nom-

1 im-

h*
argent, en 
chandisea faites dans notr 
pays, chez m4 Derrick.

Or, une dépêche d’Huléna annonce que le 
shérif et plusieurs de ses agents, ayant vou
lu emmener les nègres à Marianna, le chef 
lieu du comté, pour les y emprisonner en at
tendent leur procès, ont été rejointe, en 
route, par de nombreux hommes masquée et 

Après une lutte, an cours de

WOODCOCK
RUE WELLINGTON.

ï /Le “HUB’V bien armés
laque le personne ne paraît avoir eu grand 
mal, les hommes mas ,uée sont parvenus à 
enlever ses neuf prisonniers an shérif, et ils 
Içs ont tous pendu» aussitôt sans plus de for-

VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

I^YINS ET CIGARES CHOISIS^
p TOUJOURS EN MAIN.J m'alitée.

Les dépêches relatives à ces évènements 
mais il sembleProprietaire.VM. CODD, sont très contradictoires 

certain que tout le-comté de Lee eet en ré
volution, une véritable gue 
gagée, entre les b ancs et les nègres

548 Roi Sosesx, Ottawa

rre s’y étant en-

fiaii LES ASSISES A SHERBROOKE 
A la cour "d'assises ouverte vendredi A 

Sbsrbrôoke.'il n'y a pM^moins de 24 causes

r

nouvelles soumises ao grand jury et quel- | 

que» causes remises des termes précédents. 
LA dessus, il y a un meurtre impliquant deux 
sec usés, deux cas d'homicide, un assaut avec 
intention de meurtre, onze accusations de 
faux, dont huit contre le même individu, 
un cas d'incendie criminel et plusieurs au
tres offenses d’un caractère moins grave.

La position socialé de quelques-uns des 
accusés, le retentissement qu’a déjà eu les 
procès où a été mèlee l’ac.'usée Léda Lamon 
tagne, aujourd hui sur le banc des criminels 
pour répondre à l'accusation d’avoir incendie 
la maison où son mari a été tué par 
rt, après les tenioles épreuves par où cette 
ma'heureuse créature a passé depuis trois 

; l’affaire terrible et encore mystérieuse 
plusieurs points du meurtre de Bouchard, 

tout cela contribue à donner de l’importance 
aux sessions de la cour d'assises,et excite au 
plus haut point la curiosité du public.

Les grands jurés, après avoir reçu leurs 
instructions de la cour, te sont retirés dans 
leur chambre pour s'enquérir des faits à eux 
soumis, et à quatre heures ont fait rapport 
qu’ils trouvaieut fondées sept accusations de 
faux contre Cyrille Lamoureux, son frère, 
et deux contre 
Ces deux jeuneskena n’avaient qu’écrit, A la 
demande de Cy çille, sans soupçonner l’usage 
qu'il voulait en faire, des documents dont il 
s’était servi ensuite pour avoir des avances 
A la banque. Ile ont été honorablement ac
quittés par le grand jury.

vage, un des plus violents poison». connu 
sous le nom de -conia,** chez les pharmaciens. 

Pris de douleurs atroces, ils rentrèrent
chet eux et se mirent au lis. Les parents éplo" 
réa coururent chercher les docteurs Paquet 
et Aubry, qui prodiguèrent les soins les plus 
empressés
d’un des plus graves cas <1 empoisonnement. 
Durant toute la nuit, aucun bon eymptôino

malheureuses petites victimes

pr« sentait, ce qui jetait dans le plus 
noir désespoir les mères en pleurs de ces 
pauvres petits enfants, quand sur le matin 
l’espérance vint ranimer tous ces coursges 
abattus; la crise était passée et les enfant» 
en voie de guérison.

Voici les noms des enfants en danger :
Edmond St-Amand, âge de trois ans.
Joseph St—Arnaud, âgé de six ans.
André St-Amand, âgé de sept ans.
Alice Hi'l, âgée de sept ans.
Ida Hill, âgée de six ans.
Samuel Dennis, âgé de trois
Saul Dennis, âgé de quatie ans.
Thomas Bisson, âgé de quatre e
On considère comme mortels les 

(leux enfants St-Amand, celui d’une petite 
fille Hi l et ceux des garçons Dennis
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Lebel, aussi pour faux
NOUVELLES DE LA GREVE

1-88 scieries Hurdman ont marché de nou
veau ce malin, patrons et grévistes .-tant 
arrivés A un compromis satisfaisant pour les 
deux parties en jeu. Depuis la grève, voilà 
la quatrième scierie qui a fait droit aux 
demandes légitimes du comité des ouvriers 
gréviste».

Depuis quelques jours des agents de» MM. 
Pattee et Perley et des MM. Bronson se 
promènent dans les comtés environnants» 
afin de trouver des hommes qui viendraient 
travailler A la place des grévistes. Les pro
positions sont très alléchant* s $1.50 par 
jour et la pension.

Pourtant il pourrait très-bien arriver que 
les grè.i-lfs les empêchent de travailler, 
malgré Us sages consei’s qu’on leur prodigue 
tous les jours. Tout cela c’est beau, disent 
quelques-uns, mais ne fait pa avancer leur 
cause, ni ne donne de pain A la famille af-

M. CHAPLEAU A MONTREAL 
Nous lisons dans La Prkssk de samedi 

dernier :
La nouvelle se répandit vers dix heures 

et demie, ce matin, Que l’honorable J. A. 
Chapleau arriverait d’Ottawa à Montré» 
par le train de 11.35 heures a. m. Aussitôt 
une foule nombreuse de conservateurs se 
rendit à la gare Bonaventure, et 'orsque 
l’honorable Secrétaire d’Etat descendit des
chars, il fut fort surpris de se trouver en
présence de plusieurs centaines de 
qui l’accueillirent avec enthousiasme.

Après avoir échangé de chaudes poignées 
de main, Monsieur l’échevin Rolland sou
haita la bienvenue au secrétaire d’Etat à 
Montréal et le félicita de son excellent état 
de santé, après la longue et laborieuse ses
sion qui vient de se terminer à Ottawa

Il lui déclara combien le parti conserva
teur était heureux de voir la confusion dans 
laquelle les enquêtes dont il venait d’être 
l’objet avaient laissé ses ennemis. Le parti 
connaît son zèle pour la cause conservatrice 
et son chef pour compter sur s'm dévoue
ment pour l’avenir comme il l’a manifesté 
par le passé.

L’honorable secrétaire.xl’Etat visiblement

Les employi-s des tramways électriques 
ont envoyé $15 (M1 aux grévistes.

- L’Union typographique d’Ottawa a voté 
en faveur des grévistes, samedi dernier, la 
somme de $50.
—Plusieurs montants de différentes sources 
sont arrivés à Montréal.

Dans un magasin de la rue Principale, 
sont exposés les bâtons, les gourdins, 
instruments de boucherie, dont se sont ser
vis les officiers de po ice pour terroriser la 
foule inoffensive des grévistes mercre >i der
nier, et pour frapper bestialement quelques 
pauvres ouvriers, pères de famille. Non- 
tents de priver des femmes et des enfants de 
pain, on léservait A ces derniers le specta
cle écœurant et dégradant de 
pères bàtormés, assommés, 
de rétablir l'ordre, qu’aocui 
reux hleseés par les coups de matras de la 
police n’avaient troublé ; aussi le chef de 
ces héros, le major MacVeity de 'a po 
d’Ottawa est il poursuivi en cour par t 
de ecs victimes, M. Pitt.

ému de cette démonstration impromptu sut 
trouver dans 
paroles chaleureuses pour remercier ses

cœur de chef dévoué des

Il ajouta qu’il avait souffert pendant quel
que temps de deux entorses, celle du Beaver 
Hall et celle du département de l’Imprimerie 
Nationale (rires), mais qu’il était mainte- 
ment parfaitement guéri, fort et vigoureux, 
prêt à la lutte et surtout décider de con
duire ses fidèles soldats à la défense de la 
forteresse d’Ottawa et même lorsqu’il en 
sera temps A la prise de. celle de Québec. 
( Appl. )

Comme un bon nombre de nos concitoyens 
anglais s'étaient joints A la démonstration, 
l’honorable secrétaire fit quelques remarques 
en anglais et quitta la gare Bonaventure au 
milieu des applaudissements.

FETE DU SAINT ROSAIRE
la fête du Saint Rosaire a été célébrée 

hier en grande pompe dans nos églises. A la 
Basilique, la procession des enfants de Marie 
a eu lieu A sept heures et demie du soir ; le 
sermon pour la circonstance a été donné par 
Mgr Routhier. L’église était bondée de 
fidè’es et la parole éloquente du prédicateur 
distingué, a été écoutée dans le plus grand 
recueillement. La procession dans l’intérieur 
de l’égliet du Saint Rosaire, précédée de la 
magnifique statue de la Vierge Marie a été 
très-imposante ; on voyait que tous les 
cœurs lui appartenaient, lui étaient consa
crés et dévoués, et qu’eile régnait en souve 
raine sur tous ses chers enfants qui accla 
ruaient sa divine puissance parmi eux de 
leurs plus beaux cantiques.
—A i’église St Jean Baptiste,les cérémonies 
ont été très belles et rehaussées en éclat par la 
présence de Mgr l’Archevêque Duhamel, qui 
s'était rendu dans cette paroisse pour la 
grand’messe. D’ailleurs il ne pouvait en 
être autrement, car tous les fidèles savent 
que les Rvds. Pères Dominicains son les 
fondateurs de la confrérie du Saint Rosaire.

A Hull plus do trois mille personnes figu 
raient dans les rangs de la procession du 
Saint-Rosaire. Deux bandes de musique 
se trouvaient dans 
différentes sociétés marchaient bannières en 
tête; le coup d’œil était magnifique et im

posant, la joie et le Iron heur se lisaient sur 
tous les visages et clans tous les yeux 
des fidèles qui faisaient un magnifique 
cortège à notre bonne Mère à tous. La 
procession a parcouru les différentes rues ch: 
la ville, dans l’ordre suivant :

Les élèves des écoles chrétiennes, sous la 
direction de leur dévoué et populaire direc
teur le très cher Frère Philippe, dont le 
dévouement à la jeunesse eet devenu'légen- 
daire dans tout le Canada.

Les enfants du couvent.
La congrégation de la Sainte-Vierge.
La congrégation de S te Anne.
La société St Jean Baptiste.
L’assemblée C. M. B. A.
Les Forestiers catholiques.
La société St Thomas.
La société St Joseph.
Le barreau.
Lee échevins et les employés civiques.
La brigade du feu Jacques-Cartier.
Le clergé.
La société St Vincent de Paul.
La bande de l’Union Musicale.
La bande de la ville de Hull.

le prétexte 
des malheu-

NOUVELLES LOCALES

—Plue de 30.000 personnes ont visité 
notre Exposition, la semaine dernière ; les 
recettes ont été de $10.158.72.

—Samedi dernier l’hôpital dos maladies
contagieuses a vu partir son dernier mala
de, Gerald Cïyton. La ville actue lement est 
dans un liés bon état sanitaire, le fioid que 
nous avons eu, i’ y a quelques jours, ayant 
purifié l’atmosphère.

—Les Rcvd». Pères de l’Ordre des Oblats
l’iut ndon de construire une nouvelle 

église A la place de 
coin des

cede de St-Joseph, au 
Wilbrod et- Théodore.

- Depuis plusieurs jours déjà le coin :les 
rues Nicholas et Besserer n’est pas éclairé 
durant la nuit, la lumière électrique ne 
fonctionnant pas : la nuit ce coin est un vrai

M. André Sénécal, ex surintendant de 
1 imprimerie nationale, est revenu à Ottawa 
hier de Buffalo où il a visité plusieurs de 
ses amis. Il doit quitter Ottawa eette te-

Montreal.

-I
sa famille pour aller résider a

Un qouveau rrçagasiq avec un stock
complet de t weeds Ecoutais et Anglais. 
Draps à paletots et A habillements. 

Habillements pour hommes et pour en-

Nous commencerons les affaires dans la 
première semaine du mois d'octobre dans le 
h'ork Featbe'-Slon No 122 rue Ridea-i, porte 
voisine du magasin de fruits de l’échevin 
Borthwick.

CHABOT & CIE
rangs, et toutes les

MOTimtll
CâpMaaow liai xpt 

■mil U»Un «• Parti, aiaal qrt
■«•Un. SIMM, 1 likn-Bl, ela., 

■, treoehltea, 
dwhnoabuel

4> a y—,«•ans, ——_
le Ooodna Ottyet, p» aa 

wmpoettioe, partktoe 4aa an. 
artam aa ftaa a» Tk*y im aa 
•UalplasMaiqaa.Aaaal|>oaaMe*i 

efficacS* laanmmlila «oui 
■aa malaataa Aa l-aatoaua.Comme dmeee to nS, IM «a 
goudron qne aoet eatraMa lee pria. 
clpee «ailanllwaa laaptaa actuel 
c’est poaf eette «an «a le 
Goudron Goya» liasdlni. aa 
temps d'épidémie et yndaat toe 
chaleurs, eae hetoea 
at hriléalqne «t et

• Cafté

hdapa « h’

HUIT ENFANTS EMPOISONNÉS 
Hier à Hull, huit enfant», dont les âges 

varient entre trois et dix ans, s’amusaient 
dans un champ, derrière la rue Bridge. 
Apercevant de jolies petites plan tes,dont les 
semences qu'elles portaient à leur extrémité 
paraissaient très douces an palais et très 
agréables A manger, les jeunes enfants ne se 
firent pas défaut d’en manger tout leur 
■août, ignorant que quelques instante après, 
ils tomberaient victimes de douleurs intesti
nales les plus atroces, qui les conduiraient à 
«leux pas de leur tombe. Sans s’eu doater. 

n ht gtaûnt de la nuira* de pen il tsu-
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